
« Même dans une situation apparemment sans espoir, il y a toujours une possibilité de résistance 
acharnée, et il est du devoir du défenseur de dénicher cette possibilité pour en tirer le meilleur parti. Quand 
le joueur ayant l'avantage est en permanence confronté à de nouveaux problèmes, quand son adversaire lui 
complique la tâche à chaque instant, alors il y a de bonnes chances qu'il finisse par faiblir et commette une 
erreur. »

Paul Keres (The Art of the Middle Game)

En pratique, le paragraphe ci-dessus est certainement un des plus utiles jamais écrits sur le jeu 
d’échecs. Il est d’ailleurs tiré d’un des chapitres les plus utiles et pratiques jamais publiés (« Com-
ment défendre les positions di   ciles »). Je recommande toujours à la plupart de mes élèves de le lire 
plusieurs fois, car il est de nature à leur insuffler une mentalité aux bénéfices incalculables pour 
les échecs.

On s’imagine trop souvent à mon goût que la conversion d’un avantage acquis n’est jamais 
qu’une « question de technique ». Et pourtant, il se produit toujours au moins quelques anicroches, 
surtout si l’un des deux joueurs se met en tête de ne « rien lâcher ».

Examinons un exemple tiré, justement, de la pratique de Keres.

Tournoi des Candidats, 
Amsterdam 1956

Espagnole

1.e4 e5 2.Ìf3 Ìc6 3.Íb5 a6 4.Ía4 Ìf6 
5.0-0 Íe7 6.Îe1 b5 7.Íb3 d6 8.c3 0-0 9.h3 Ìa5 
10.Íc2 c5 11.d4 Ëc7 12.Ìbd2 cxd4 13.cxd4 
Ìc6 14.Ìb3 Íb7 15.Íg5 h6 16.Íh4 Ìh5 17.d5 
Ìd8 18.Íxe7 Ëxe7 19.Ìfd4 Ìf4 20.Ìf5 Ëf6 
21.Îe3 Êh7 22.a4 bxa4 23.Îxa4 Íc8 24.Îb4 
Ìb7 25.Îc3 g6 26.Ìe3 a5 27.Îb6 Ëd8 28.Ìc4 
Îa7 29.Ìc1 Ëg5 30.Îg3 Ëe7 31.Ìe2 Ìxe2+ 
32.Ëxe2 Îd8 33.Îa3 Íd7 34.Ëe3 Îc8 35.Íd3 
(D)

Voici ce qu’écrit Keres sur ce  e position :
« La tâche des Noirs est ici des plus ingrates. 

 XABCDEFGHY
 8-+r+-+-+(
 7tn+lwp+k’
 6-T-z-+pz&
 5z-+Pz-+-%
 4-+N+P+-+$
 3T-+LW-+P#
 2-Z-+-ZP+"
o 1+-+-+-M-!
 xabcdefghy
Même en l'absence de déficit matériel, les 
pièces adverses dominent tout l'échiquier et 
l'effondrement total de la position noire n'est 
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apparemment qu'une question de temps. Une 
position étriquée n'a rien de désastreux en soi, 
mais si par-dessus le marché il n'y a aucune 
perspective de contre-jeu, alors la situation 
peut rapidement devenir désespérée. C'est 
bien le cas ici. Il suffit de passer en revue les 
coups plausibles des Noirs pour constater que 
rien ou presque ne peut bouger sans entraîner 
une catastrophe immédiate. La Dame et le 
Cavalier sont rivés à la défense du pion d6, la 
Tour a7 doit protéger le Cavalier, et le Fou d7 
ne peut venir qu'en e8. Difficile d'imaginer pire 
situation, mais même dans une telle position, il 
est du devoir du défenseur d'essayer de trouver 
des ressources.

Le lecteur doit bien comprendre que je 
ne cherche en aucune manière à démontrer 
que la position des Noirs est tenable sur une 
bonne défense. Ce problème est insoluble, car 
les Blancs sont gagnants. Ce que je cherche à 
montrer, c’est que même dans une position où 
l’abandon est proche, il reste possible de com-
pliquer la tâche de l’adversaire. Le résultat  nal 
de ce  e partie reposait moins sur la qualité 
de mes coups de défense – puisqu’il n’y a pas 
de bons coups de défense à trouver dans ce  e 
position – que sur l’e  et psychologique de mon 
a  itude obstinée sur l’adversaire. En réalité, 
dans une telle situation, c’est la seule arme qu’il 
nous reste.

Mais revenons à la partie. Que peuvent 
essayer les Noirs dans la position du dia-
gramme ? Rien, bien entendu. Mais cela ne 
veut pas dire qu’il faut se contenter d’aller et 
venir sans aucun plan, en a  endant de voir 
comment les Blancs vont s’y prendre pour 
convertir l’avantage. Toute position, même très 
mauvaise, recèle de petites  nesses dont il faut 
savoir tirer parti. N’oublions jamais que dans 

une position supérieure, on est toujours à la 
recherche du gain le plus clair possible. Sou-
vent, on en vient même à négliger les petits 
avantages, au motif qu’on veut tirer plus de 
la position. Psychologiquement, chacun com-
prend bien cela, mais encore faut-il savoir 
exploiter ce facteur, qui peut nous conduire 
à essayer des variantes que nous n’aurions 
même pas regardées dans une position égale. 
La guerre psychologique est la seule ressource 
disponible dans un tel cas. »

35...Íe8! 36.b4!
Le dernier coup des Noirs est basé sur l’idée 

que 36.Ìxd6 Ìxd6 37.Îxd6 Ëxd6 38.Ëxa7 
Ëb4! donne du contre-jeu.

36...a4 37.Êh2 Îaa8 38.Íe2 Îc7 39.b5 Ëd8 
(D)

 XABCDEFGHY
 8r+-wl+-+(
 7+nt-+p+k’
 6-T-z-+pz&
 5+P+Pz-+-%
 4p+N+P+-+$
 3T-+-W-+P#
 2-+-+LZPM"
O 1+-+-+-+-!
 xabcdefghy

40.Îa2
40.f4 n’était pas jouable à cause de 40...exf4 

41.Ëxf4 Îxc4 42.Îxb7 Îc7 – on ne peut pas dire 
que Keres facilite la vie de l’adversaire.

40...Êg7 (D) 



 XABCDEFGHY
 8r+-wl+-+(
 7+nt-+pm-’
 6-T-z-+pz&
 5+P+Pz-+-%
 4p+N+P+-+$
 3+-+-W-+P#
 2R+-+LZPM"
O 1+-+-+-+-!
 xabcdefghy

41.Îc6
Le coup sous enveloppe, qui a pour seul 

défaut d’avoir coûté à Bronstein  35 bonnes 
minutes.

41...Îb8
Et Bronstein, surpris par ce coup, nous 

dit Keres, va se replonger dans une longue 
ré  exion. Sur 41...Íxc6 42.dxc6 Ìc5, les Blancs 
avaient 43.Ìxe5.

42.Îd2!
Une fois de plus, Bronstein évente le piège. 

Après 42.Îxa4, les Noirs joueraient 42...Íxc6 
43.dxc6 Ìc5 44.Îa5 Ìe6 et le Cavalier vient en 
d4.

42...h5 43.Îd1
Les Blancs avaient une bonne possibilité de 

conclure ici. 43.Ëc3! était décisif, compte tenu 
des nombreuses menaces (Ìxd6, Ìxe5, f4), 
même si cela ne retire rien à la qualité de la 
défense, qui rend les choses très délicates pour 
les Blancs.

43...Êg8 44.Êg1 Êh7 45.Ëa3 Ëe7 (D)

 XABCDEFGHY
 8-t-+l+-+(
 7+nt-wp+k’
 6-+Rz-+p+&
 5+P+Pz-+p%
 4p+N+P+-+$
 3W-+-+-+P#
 2-+-+LZP+"
O 1+-+R+-M-!
 xabcdefghy

46.Ëxa4?
Bronstein a pris beaucoup de temps pour 

véri  er 46.Ìxd6 Íxc6 47.dxc6 Ìxd6 48.Ëxd6 
(48.Îxd6 Îd8 49.Îd3 Ëxa3 50.Îxa3 Îd4 suivi 
de ...Îb4 n’est pas facile non plus) 48...Ëxd6 
49.Îxd6 a3 50.Îd2 Îa7. Mais 46.Ëc3! était fort.

46...Ìc5 (D)

 XABCDEFGHY
 8-t-+l+-+(
 7+-t-wp+k’
 6-+Rz-+p+&
 5+PsPz-+p%
 4Q+N+P+-+$
 3+-+-+-+P#
 2-+-+LZP+"
O 1+-+R+-M-!
 xabcdefghy

47.Ëc2?!
Les Blancs auraient dû jouer 47.Ëa5, car 
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47...Íxc6 (47...Îa7! est meilleur) 48.dxc6 Ìxe4 
49.Íf3 leur est favorable.

47...Íxc6! 48.dxc6 Îxb5! (D) 

 XABCDEFGHY
 8-+-+-+-+(
 7+-t-wp+k’
 6-+Pz-+p+&
 5+rs-z-+p%
 4-+N+P+-+$
 3+-+-+-+P#
 2-+Q+LZP+"
O 1+-+R+-M-!
 xabcdefghy

49.Ìxd6
Les Blancs pouvaient encore annuler par 

49.Ìe3! Îb8 50.Ìd5 Ëd8 51.Ìxc7 Ëxc7 52.Íc4. 
Après le coup du texte, la plus grande a  ention 
est de mise.

49...Îb6 (D)

 XABCDEFGHY
 8-+-+-+-+(
 7+-t-wp+k’
 6-tPS-+p+&
 5+-s-z-+p%
 4-+-+P+-+$
 3+-+-+-+P#
 2-+Q+LZP+"
O 1+-+R+-M-!
 xabcdefghy

50.Íb5?
50.Ëxc5 Îcxc6 51.Ëxb6 Îxb6 52.Ìc8 Ëc5 

53.Ìxb6 Ëxb6 perme  ait de tenir avec une 
défense précise.

50...Ìe6 51.Ía4 Ìd4 52.Ëc5 Îbxc6! 53.Íxc6 
Îxc6 0-1

Les Blancs s’inclinèrent au temps, mais leur 
position était de toute façon désespérée.


